
tives ä l'obeissance de Christ ' . Alors nous travaiilerons 'ä notre salut avec 
crainte et tremblement . . . car c'est D i e u qui produira en nous le v o u l o i r et 
le faire. ' 
U n grand nombre d'hommes, attires par la beaute du Christ et la gloire du 
ciel, reculent cependant devant les condit ions necessaires pour les posseder. 
Nombreux sont ceux- qui , engages dans le chemin large et decus, voudraient 
briser l'esciavage du peche et cherdient ä s'opposer au mal par leurs propres 
forces. Leur regard se tourne tr istement vers la porte e tro i te ; mais les p l a i -
sirs egoistes, l 'amour du monde, l 'o rguei l et les ambitions profanes dressent 
une barriere entre eux et le Sauveur. Le renoncement ä leur propre volonte , 
ä leurs entreprises favorites, demande un sacrifice devant lequel ils hesitent, 
faiblissent et f inalement retournent en arriere. 'Beaucoup diercheront ä 
entrer, et ne le pourront pas'. Iis desirent faire le bien, f o n t certains efforts 
dans ce but , mais ne perseverent pas parce qu'ils ne veulent pas y mettre le 
p r i x necessaire. 

N o t r e seul espoir de v ic to i re consiste ä unir notre vo lonte ä celle de D i e u 
et ä travai l ler en communion avec l u i heure par heure, et j our par jour . Nous 
ne pouvons ä la fois laisser notre egoi'sme dominer en nous et entrer dans le 
royaume de Dieu . Si nous voulons atteindre la saintete, nous devons renoncer 
ä nous-memes, nous penetrer de la pensee et des sentiments du Christ . L ' o r ­
gueil et la Süffisance do ivent etre crucifies. Sommes-nous disposes ä accepter 
ces conditions? Voulons-nous que notre v o l o n t e s'harmonise avec celle du 
Seigneur? Tant que nous nous y refuserons, la gräce regeneratrice de D i e u 
ne pourra se manifester en nous. 

La lut te que nous devons soutenir est 'le b o n combat de la f o i ' . C'est ä quoi 
je travail le , s'ecrie l 'apötre Paul, en combattant avec sa force, qui agit 
puissamment en m o i . " C o l . 1 , 29. 

La vie dont certains mysteres ne 
sont jamais souleves par l 'homme, 
se deroule selon des lois tres preci -
ses, qui sont d'origine divine , et dont 
le mepris modif ie le terme de la v ie . 
Cette modi f i ca t ion d o i t naturel le-
ment etre nuisible pour les porteurs 
de vie , peu importe q u ' i l s'agisse 
d'hommes, d'animaux o u de plantes, 
car seul l'accomplissement des lois 
de la vie peut en garantir un terme 
normal . Naturel lement, la vie peut 
aussi etre detruite par des catastro-
phes de toutes sortes. Par lä, le ter­
me normal est i n t e r r o m p u ; cela t ient 
ä la dependance du monde v i v a n t 
des puissances cosmiques et t e l l u r i -
ques qui peuvent aneantir toute v ie . 
Bien que les etres vivants soient 
mortels, les interruptions susmen-
tionnees representent d'ailleurs en-
core un raccourcissement part iculier 
de la duree de la v ie . 
Nous ne savons guere pourquoi cela 
est ainsi; de meme pourquoi des 
poissons porteurs d'organes l u m i -
neux nagent dans les profondeurs de 
r O c e a n que jamais un homme ne 

v o i t et n'admire, pourquoi les orchi -
dees fleurissent dans la fore t vierge 
impenetrable du Bresil central , pour­
quoi les bacilles et les amibes hab i -
tent dans les marecages, pourquoi 
les moustiques et les mouches, les 
scorpions et les serpents, des m i l -
liers d'oiseaux et de mammiferes, 
jusqu'ä la creature la plus elevee, 
r h o m m e , peuplent la terre ! 
Lorsqu'on prend l ' intel l igence com­
me mesure et n o n pas la morale, a-
l o rs i l n ' exi s te auc un do ute que 
l 'homme representela creat ionlaplus 
developpee sur la terre. Mais cette 
intelligence est in t imcment liee ä 
une maledic t ion qui de t ru i t l ' h o m ­
me. Car r h o m m e s'eleve au-dessus 
des lois de la nature, i l meprise la 
d i v i n i t e l 
Cela ne fa i t pas de doute ! Si un 
grand discernement etait dejä neces­
saire ä l 'homme pour acquerir le 
concept d 'un processus conforme 
aux lois du monde inanime; par 
exemple que le lever et le coucher 
du solei l resultent de lois etablies, 
un jugement intel lectuel plus haut 

et u n e f for t beaucoup plus eleve est 
necessaire pour determiner les lois 
de la vie , pour autant qu'elles sont 
absolues. Cela peut etre en relat ion 
avec le fa i t que l 'homme a en grande 
Partie perdu contact avec la nature. 
Cela ne concerne pas seulement le 
Corps, mais aussi le point de vue m o -
ral et psychique. L'air , la lumiere, le 
soleil , le mouvement, l 'aHmentation, 
les bases de la vie corporelle, sont 
meprisees. L'äme en souffre egale-
ment. Les traits de caractere les plus 
nobles degenerent. L'amour pour Ic 
prochain, les sentiments distingues, 
l 'honnetete, le respect mutuel , la I i -
bertepersonnelledisparaissentdeplus 
en plus. A leur place se revelent des 
qualites d'une valeur inferieure, que 
Lanimal ne connait meme pas et 
l 'homme s'abaisse de cette facon sou­
vent au-dessous de la bete. Des m i l -
l ions d'hommes peuvent ä peine con-
templer le ciel etoile qui nous donne 
une idee de l ' immensite de l 'univers , 
et nous fai t f remir devant la Toute-
Puissance du Createur. 
Tres souvent, les hommes v ivent en-
tasses dans les grandes vi l les ; ils 
habitent souvent dans des casernes 
sans lumiere qui sont mal aerees; i ls 
t ravai l lent comme des fourmis dans 
les fabriques, esclaves d'une m ^ t h o -
de de t rava i l qu 'on qualif ie d' ' i n ­
dustriel le ' , qui chasse t o u t sentiment 
de l 'homme et fai t de l u i un auto-
mate qui , malgre son automatisme, 
d o i t s'efforcer de conserver son at-
t e n t i o n pendant des heures, sans se 
lasser. Heureux le cult ivateur qui 
peut encore accomplir son t r a v a i l 
ä la lumiere du soleil , sous la pluie . 
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en pleine nature, et auquel D i e u re-
yele directement ses merveilles. 
Des mi l l ions sont assis durant la 
journee ä la meme place, sans m o u ­
vement. Tres souvent, aucun rayon 
de lumiere ou de soleil n 'a t te int la 
peau. 
Pour cacher leur sante debile et la 
laideur qui s'ensuit, les gens se far-
dent, et, par cette I l lusion, se t r o m -
pent eux-memes. 
L 'al imentat ion contredit souvent la 
raison la plus p r i m i t i v e . La science a 
permis et favorise que les parties les 
plus precieuses des aliments soient 
souvent eliminees et que des subs-
tances toxiques soient melangees 
aux aliments. Pour cette nourr i ture 
de qualite inferieure, l 'homme pau-
vre sacrifie son argent gagne avec 
peine, pour subvenir miserablement 
aux besoins de sa famil le et cul t iver 
des maladies qui le conduiront prema­
turement dans la tombe. De Lautre 
cöte, les hommes v i v e n t dans l 'abon-
idance; ils menent une vie de debau-
che et s'enivrent de toutes sortes de 
poisons. O n suggere meme au pau-
vre que l ' emploi de ces poisons est 
quelque chose d'inoffensif , d'agre-
able, et qui embellit la vie . O n pi l le 
la terre, on gaspille son sol. A u l i eu 
de planter des aliments, on plante 
du tabac sur d'enormes etendues; en 
le t ravai l lant , des mil l iers de pau-
vres gens se ruinent, qui , pour subve­
n i r ä leurs besoins, se laissent devo-
rer par cette veritable 'hydre ' . L 'em­
p l o i de l 'a lcool abetit les hommes et 
fai t d'eux des malfaiteurs. Les m a i -
sons d'alienes qui se sont videes d u ­
rant la guerre mondiale, sont de n o u -

e Premier devoir 
que nous avons envers Dieu, 
envers nous - memes 
et envers notre prochain, 
c'est d'obeir aux lois divines,-
elles comprennent les lois 
de la sante. 

veau remplies; d'autres poisons ex-
c i tent de facon dironique les nerfs 
q u i abandonnent prematurement leur 
täche et f o n t de l 'homme une p o u -
pee sans resistance qui n'est plus ä 
meme de lu t te r pour son existence 
et qui ne peut plus n o u r r i r sa famil le , 
si jamais i l en possede encore une. 
O u i , nous constatons que tres sou­
vent r h o m m e ne peut plus se perpe-
tuer, mais v i t sur cette terre comme 
u n 'saprophyte' sans enfants, ce qui 
vaut certainement encore mieux qu ' 
avec des enfants degeneres qui v i e n -
draient au monde et qui seraient en-
suite un tourment pour eux-memes 

et pour d'autres. Pour remplir la me­
sure, le meurtre se developpe tres 
souvent en grand et en pet i t . L ' h o m ­
me est souvent moins que la bete, i l 
tombe ä r ien . 
N ' y a - t - i l pas de delivtance? La m i ­
serable humanite est-elle pour t o u -
jours condamnee ä une teile existen­
ce? O h ! nonf U n homme a vecu, qui 
a preche ä l 'humanite les enseigne-
ments les plus nobles: Jesus-Christ! 
I i a d i t : 'Je suis le chemin, la veri te 
et la v i e ! Soyez sinceres et observez 
les lois de v ie de D i e u . Efforcez-vous 
de les connaitre ! Dominez-vo us! 
Laissez de cote le tabac, l 'a lcool et 
toute espece de viande, que Pytha-
gore avait dejä en son temps exclu 
de sa n o u r r i t u r e ! Evitez tous les p o i ­
sons de jouissance! Efforcez-vous de 
v o i r dans votre prochain votre frere 
que vous n'avez pas le d r o i t de de-
trousser pour exercer ensuite, avec 
cet argent vole , d'apparentes bonnes 
actions! V i v e z simplement! Couchez-
vous avec le soleil et levez-vous avec 
l u i ! Employez la journee d'une manie-
re noble et cherdiez de cette facon 
ä amener l 'humanite ä un degre plus 
eleve! Que T u n le dise ä Lautre , que 
Fun aide Lautre ! Q u e le medecin ne 
se fatigue pas, durant la consulta-
t i o n , ä prendre n o n seulement soin 
du corps mais aussi de l 'esprit et de 
l 'äme! 

Le chemin, le sentier penible sur le ­
quel nous devons marcher si nous 
voulons atteindre le but eleve de 
l 'humanite , sa sante corporelle et son 
perfectionnement mora l , s'appelle: 

R E F O R M E D E V I E . 

Dr . F. Müller, S. Paolo 
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